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FEUILLETON DU CANAIRD

Miin fuii

AMÉDÉE ACH1ARD.

(suite.)

Jacques posa sa plume et attira ça
chère proeégé sur ses .g-:noux.

-C'est qnc je utn suis plus riche,
répondit-il.

Enhardie par cet accouil, Marcelle
posa ses deux petites mains sur les
épaules de Jacques.

-L'tes-vous autant qu'on le
croit ? reprit-elle.

La réserve et la dissinulation du
banquier furent vaincues.

- Ah i s'écria-t il, je ne te soulhaite
pas de l'être au niame prix ! un pàn-
vre nanoeuvre qui vit du pain gagné
à la sueur de son lfront est plus lieu-
reux (tue moi !... plus trauquille sur-
tout !

Marcelle le pressa sur son cSur.
-Ah I pauvre cher parrain, reprit-

elle, que vous devez souffrir 1
Et ses yeux se remplirent de lar.

mes.
Jacques eut un de ces iouveinents

spontanés qui rachètent les longues
heures d'un silence obstiné.

Il se leva, et jetant les bras au
ciel :

-Souffrir ! s'écria t-il. Ah ! le mot
ne dit pas la moitié de ce que j'éprou
ve ; ma vie est un ontfer ! Je ne vois
autour de moi que des visages qui
m'espionnent, que regards qui m'étu-
dient pour surprendre un tressaille-
ment de mes nerfs, un tremblement
de mcs èvres, un témoignage, un mi-
dico enfia dont tous ceux qui nie dé-
testent, mes amis surtout, puissent
s'armer centre moi Il 'id'nvelop-
pent, comme un cercle de curieux
avides se presse autour de la charret
te qui porte un condamné. Ah I ai je
venais à succomber dans entte lutte,
quelle explosion de rire sauvage, quel
triomphe, quelles clameurs de conteu-
ment l Une meute lancée à la pour-
suite d'un cerf dont les flantes battent
ne hurlerait pas mieux. Combien de
parasites qui viennent ici pour enten-
dre sonner l'heure ! Je ue suis pas
dupe des poignées de main qu'on
m'apporte; l'envie et la haine suin-
tent par tous les pores de quiconque
franchit cette porte 1 Que de venin
dans toutes ces paroles emmiellées I
Ceux ni m'offrent des conseils inso-

L ES riOIS -ENDARMES.

Protéger le repos des villes. Courir sus aux mauvais garço

qu' (les imbéciles. En voir de tontes les façons. Les détectives

men s'entendaient pour voler le coffre-fort du Grand Tronc et po

ville contre les voleurs étrangers en volant eux-mêmes leurs con

velle manière d'envisager le patriotisme.

lents, ceux-là m'accablent de leur1

piété victorieuse. Et il faut que je
marehe le front haut, ! Ah i j'ai voulu
être millionnaire, je le suis !

Marcelle essaya le répondre, elle
ne put pas mt se jeta dans les bras de
Jacques.

Il la tint quelques instants sur sa
poitrine haletante.

- Toi seule es bonne ! 1eprit il en
lui caressant les cheveux ; à quoi cela
te servira-t-il ?

-Si je peux vous épargner une
I minute de tristesse, eprit-elle douce-

ment, ma vie n'aura pas été inutile.
Jacques prit la tête de Marcelle

entre ses deux miains, la regarda et
l'embraEsa sur je front.

-Non, dit-il, jimais Léonie, quon
dit si belle, n'aura ces yen- ce souri-
re, ce visage I1 Toi seule es la vrai
beauté.

Il se dégagea lentement de son
étreinte et marcha dans le cabinet

d'un pas hfAtif. Marcelle pleurait en
si'ence.

- Devant toi je n'ai pas d'orgueil,
reprit Jacques... à quoi bon le mas-
que et les oripeaux ?... Va, tu l'as
deviné, je cours vers la ruine .. Com-
ment est elle venue ? Ce serait trop
long à raconter... elle est... ou du
moins elle approche ! Une lueur d'es-
poir me reste encore, mais si faible,
que j'y pensa à peine... Cepeudant
j'irai jusqu'au bout. Une citadelle
qu'on attaque doit tenir aussi long-
temps quelle a une muraille solide.
un boulet à jeter à l'ennemi, un ba-
taillon à mettre en ligne... Donc, pas
un, mot. Ce que tu as vu oublie-le, ce
que tu as entendu, n'y pense plus. Tu
sauras toujours comment la bataille
finira 1

Ilnsourit tristement, et passant son
bras sous celui de Marcelle.

-Va ! continua t-il, le plus mal-
heureux ce ne sera pas moi, la plus

malheureus
avons tous
là.

Que ferait Marcelle si Jaeques Ber-
[lard perdait sa ihrtune ? il consultait
sou coeur et le sentait encore tress.il-
lir au souvenir d'un autre mon. Ce-
pendant il voyait plus souvent Mar-
colle et lui parlait un langage plus
tendre.

-Ecoutez, lui dit-il un jour, je ne
-ait pas ce qui arrivera, mais, quoi
qu'il arrive, profiettez noi de penser
à la maison d'Auteuil. Un père vous
y attend, un fière vous y appelle.

Le coeur de Marcelle se gonfla
-Ah! dit-elle, on y serait bien

heureux

.CODDIETT TRîAODIE.

Un matin, le bruit se répandit que
le caissier de Jacques n'avait pas ae-
quitté à présentation deux lettres de
change, échues la veille. Le caissier
n'avait ras d'ordres, disait-il; il priait.
le garçon de receties de epasser à
midi. En un instant la ville entière
lut informée de cet événement.

Un grand nombre de personnes se
réunirent dans une pièce qui touchait
au cabinet de Jacques, fermé depuis
une heure. On voyait parmi elles M.
Sébastien Brunel, M. de Bréhal. M.
Colombey, Léonie, Auguste, M.
Fournieron et quelques autres qui
étaient dans son intimité la ?îlus
étroite. Tous les visages exprimaient

Ne parler bien plus la colère que le chagrin.
Tout le monde parlait à la fois.

et les police- C'était un concert de récriminations
ur protéger la et de reproches.
citoyens. Non . - Je lui avais toujours dit ! s'icri-

ait Sébastica Brunel; mais Jacques
n'écoute rien. Parce qu'il avait réussi

------ une fois ou deux, il se croyait infailli-

se ce ne sera pas toi! Nous ble. Il aurait pu tout sauver... Mais
deux quelque chose là et nun ! Sou imprudence égalait sa vani-

té, et voilà qu'il m'emporte sept ou
loigt il toucha la poitrine et huit bons paquets de dix mille francs.
Cta flleule. 'M. Sébastien Brunal oubliait cons

ésent, reprit il, à l'oeuvre et ciencieisement ce tir. détail qu'il
Chaeun de nous a son far- devait sa charge à Jaeques Barnard.-- ] entreprenait trop d'affaires à
e ne parla plus de cette soi- la fois I reprenait un autre à qui Jac.
ues rien non plus ne fut ques avait tendu la main dans une
lus son attitude. Telle elle circonstance désespérée ; aussitôt
t dle lui arracher le terrible n'on le flattait un peu, on obtenait
ses angoisses, telle ellé fut le lui eu qu'on voulait... J'avais pré-
e ression de main, un re- vu sa ruine depuis longtemps, mais il
chaud, un baiser, une façon s'écartait de ses meilleurs amis.
c do s'appuyer sur son 'M. de Bréhal passa la main dans
était tout. ses cheveux, et d'un air doux :
d n'avait pas été aveugle .. Epargnons ceux qui tombent,
elle. L'amitié qu'il portait à dit il ; ce n'est pas la faute de M.
nui permit de s'onvrir de ses Tacques Bernard s'il a fait preuve
sions à la jeune fille. Elle ne de plus d'audace que d'habileté... ou

, pas qu'elle les partageait. n'est pas parfait.
tion se posait sur les lèvres - La conduite de mon père est in-
ûd, il n'osait pas l'exprimer. qualifiable, poursuivit Auguste ; ne le

ilierne Année.
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défendez pas I... Que veut-il que je
devienne à présent ? C'est à croire
qu'il ne pensait à rien 1 Encore s'il
avait placé à Londres une centaine
de mille francs de routes en consoli
dés Ion aurait pu vivre... Mais non I
j'ai consulté les livres ; je l'ai interro.
gé... Rien I rien !

-Voilà les honnies, ajouta M.
Fournieron ; je lui offrais le io acours
d'une expérienee exercée et d'un dé-
vouement absolu... il me relùdue en
province 1 Je le presse de mu rappe-
ler à Paris, j'y viuns même, et il m'6-
carte de son cabiuet... après les servi
ces que je lui ai rendus, c'est pis que
de la démenee, c'est de l'ingratitud, i

-J'avais une dot, cependant,. dit
Léonie à son tour; où est-elle ? qu'eu
a-t-il fait.? sait on s'il m'en reviendra
quelque chose ? je ne peux .as tout
perdre. Je suis sa file, j'ai lu droit de
lui faire un procè.... il ina'a dépouil-
lée!

. i est certain qu'on lie pouvait
Tlus lui parler,eontinu M.Coombeyles
meilleurs avis, les oniseils les plus -a
ges glissaient sur lui coumle des bil-
les sur de la glace. L Lspéculait ! i
spéculait !... 8'il n'avait ei.rainé que
lui, c'était suu affaire... mais il pr2"d
dani nos poulies!... •iab c, quand
ou luit de ces sottiuses, on avertit saI
f amille
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LETTRE DE LADEBAUCHE
A SON coUsIX BAPTISTE9 IATRAVERSE, DE LA

mi ti ! .fIf l

Je me suis toujours méfié de PRS DE ua iL.

cette haute réputation et ces
grands air qu'il affectait, reprenait.
un autre parent; un homme vrai- Auna 'I ehrousi'

maint supérieur est lus si.ple... Le diable est dans la boutique par ici et

il se croyait.Il science infuse, et il comme dans la chan.son de Marie Calumette tout est sans

tombe aup laremiernchoc Si ceuni dessus dessous sans devant derrière.

avait eit, uentane moi ; si on lui avait Pendant qu'un opprenait( que le Père Garneau de

dit ca iréemuet soi ofit, peut-être an- Qébec, le collègue à M. Mercier, était élu prési-lent de

raitil agi arec plus d prudence... la France, n pasanit par Paris pour s'en revenir au

mis lon de vils flatteurs l'natsu- canada-
raiento Ca1e diat que M. Joseph Tassé rssayede leire aller

Cet .ui de l'i.dépendancene su son fou en déterrant les mortsdeL

suveait auns 1 'il avait été devant. Pendant que l'échevin MartincaLu a réussi a faire pon.
Jacquets peudaut ciq ans cotsse un dre son coq sur le fauteuil civique e qu'il préside aux

laquais endvant qsu ancmaimtre. délibérations de l'écelavin Jeannottu. 1t dneVital Orenier ;
la<que Iais qu'oun aouveau Pclaendant enfin que Jésus Christ RobillarI: vent retrécir

se arésiltait, c'était un redouble-la grand'rue St. Laurent et lue Luim lerr:uolt court

uent d'accusnationg, tous le ri après son elè¡ue de mille piastr'es u-Uancra lui a

toutes les9 rancunes se litisaient jour. flaild
Couteautrefois les amis de Job uor- Va t'y pas que les plicemen se mettent à changer de
asé sur son uislier, ceux de Jue- place avec les volours et que l'on appa-nd que trois d'eux

r sé u ri sonféparg naientaucu anrepr - autres ont volé une locom otive du G-irand T''r onîe ipour la
qelne lvit tpargnaentdéaucunreroin ettre .a la pwn hop.
coe.ap1aaitous les dfaus Ceu la•Ça fait une rigging du diablbld1 . l < lquartier Ste.
con palitiondlauun qsualitm.nraeu Mariv et y en a qui disent que b est encore ni truc des
qu'l avait le jplus aidés se montrait|Anglais pour embêter le:s gtens qui veulent célébrer le

S'il n'avait été que niallunéte jaus- 50e anniversaire du Jubil de 18.'7 et de la bataille de St

me!I mais c'était bien pis, il avait été Denis.
maladroit f Haro sut- le baudet t Imagine toi, maion vieux, qu'y a un. nommé Bourreau

Il fut résolu, séance tenante, qu'on -un pendard évidesamment-qui ôte le taquet do sur la

déposerait nue plainte au tribunal de porte du Grand Trone pour laisser entrer ses compêres

commerce, et qu'on demanderait la -d2s maudits, comme dirait Toussaint Thompson-qui
mise cas faillite de Jacques Bernard. ont, comme je te lai dit déjà, volé un engin avec dix

Les plus modérés proposaient seule- cordes de bois sur le derrière et un balls ey e sur le

ment qu' l'affaire n'alat pas eu police devant.

correctionnelle, voire mêmenjusqu'en Le diable est aux vaches. L'hôtel Payette est remupli de

Cour td'lse. U pur'itain, qui de- Canayens et si ça continue, Joson Perreault pourra pas
vait sa fortune à es pératins qvéreu finir le souscrire ses $500,000 pour faire sécher le St.

seasa rofiona le mot de bainqusroute Laarent, le printemps et l'automne, afin d'empêcher l'i-

fraudnlese m unondation.p
M. SébaîstienBrnel prit une pn- Quant àamoi, j'ai envie de faire application pour être

e et se miaitlen devoir de rédier la chue Le police et sije parviens à nie mettre dans la manche

relete mtolentivi. d du père (renier-,]acques pas Vital-il parait que j'ai
Tout à couplClovis ut'a.une boute chance d'avoir la place. Tout le monde sait

-Siquel'un ici a quelque chose <îe je suis isn bon dévot, que je fais mes devoirs régulié.
. . d-i, rement et que sous muion règnIe les jeunes et les contretemps
ter à la r caisse- , un peuà brean ou- seront bien observés dans lit Police -- Je counais pas un

vert. amacise : not d discipline, mais il parait que c'est pas nécessaire.

e. • irneljetailei pluse C'est un nommé Wilson -un des neveux du défunt

t. Sjprébiaita dehors pona véiier Tonaomm qu'a découvert toute cette histoire là pendant
'eacrtiiide orl luit singlier I que son bosse-un pett Phlilippe-était allé faire boxer

'eviact.udeux ductes après terant nu des neveux de Joe Mostferrant un nommé Siroine de-

e lia de billets de banque àlh- vant le gros gas de la mère Victoire.

main. Quant à moi j'y comprends rien et je t'explique ça
-Je savais bien que c'était impos- pour que t'en connaisbsc pas plus qlue moi. Mais si jai un

sible 1 s'écria-t-il. Que vous disaisje conseil à te donner mets ta main sur ta poche de culotte

tout à l'heure, messieurs»? Un hem- et prends garde à ton magot. C'est çaque nous faisons '1

mse comme Jacques ne périt. pas... Montréal Dair le temps quieCourt. Je t'écrirai encore ben

millionnaire il a vécu, mi.lionnaire il vite pour te conter le reste et quand les avocats auront
vivraîsmis cela au clair.)Dans tous les cais, comme le jour de

Ah hI j'en suis bien sûr, exclama l'an arrive, oublie pas de m'envoyer sies étrennes d'une

11, Fournieron ; j'ai vu ion cousin à dizaine de bouts de boudin, d'un morceau de porerais et
l'uvre. Il a le oup d'oeil de l'aiigle d'une tarte ie flante. Et reste à la l'otite Misère, son
et la grifle du lieou Il a fonde sa chier cousin, car la vie d'un Canayen, ne vaut paes deux

maison sur le granit, et son erédit à sous par le tenps qui court à Montréal.
l'épreuve du temps. Ton cousin,

-Qui en a jamais douté 1 reprit
M. Colombey. NMon beau père est le - LADEBAUCIIE.
financier le llus capable que j'aie ja -
mais rencontré... Si, par impossible,
il avait été momentanément eiabar- LE NEZ DES FEMMES.
rassé, ne suis je pas là ? Or, je m'ap-
pelle Colonmbey et j'ai les reins soli-
des i Les femmes ont-elles plus de nez que les hommes ? Il

M. de Bréhial escamota subitement paraît certain qu'elles out moins de goût, au sens oulinai-
la requete qu'on rédigeait et ou jeta re du mot. On voit rarement, par exemple, des femmes
les morceaux au feu. se connaître sérieusement en vins.

Sur le sens de "l'odorat ", des expériences intéressan-

A eowinuer.e-santes et concluantes ont été faites aux Etats-Unis, par
eIbIM. Nichols et Bailey, qui en ont rendu compte à l'As-
sociation américaine pour l'avancement des sciences.

Lit Revue roose nous les résume:
"l Le résultat le plus curieux de ces expériences a été

d'établir la grande différence qui existe entre les deux
sexes pour la finesse de l'odorat. Elles ont porté sur qua-
rante-quatre hommes et trente huit femmes de toutes

=onditions,'et permettent de conclure que, en moyenne
l'odorat des hommes est deux fois plus fin que celui des
f.mmes, sans exception, dans " vingt mille fois " son
poids d'eau, tandis que la plupart des hommes la recon-
naissaient dans " eent mille fois "ce poids. L'essence de
citron, sentie par les homm,es dans deux cent mille lois
son poids d'eau, n'était reconnue par les femmes que jus-
qu'à la dilution précédente, c'est-à-dire plus forte que le
double. Mblme résultat pour l'ail et pour les autres
odeurs. Il y a évidemment là une loi générale, et cette
loi va direteunent contre l'opinion, très répandue qui
attribue aux femmes une fines.e particulière d'odorat, en
se basant sur leur goût marqué pour les parfums. Ce
goût provient très vraisemblablument, au contraire, de ce
qu'elles sentent moins q·ue l'homme et sont, par consé-
quent, moins sujettes à en atre inconmodées.

" Avis aux dames qui un abusent, sans se douter de
l'effet désastreux qu'elles peuvent exercer sur les adui:a.
teurs. Elles doivent désormais se savoir toujours "deux
fois plus parfumées " pour le nez masculin qu'elles nc le
sont pour e les mêmes."

1 E MAIRE D'EU
On a beaucoup parlé de la ville d'Eu: Ce nom nous

remet en mémoire une chanson que M. Vatout, un hon-
nie d'sprit d'il y a quarante ans, s'amu a à composer
sur le magistrat municipal (lui présidait aux destinées
de la ville. Voici, en sou entier, cette amusante chanson.

L'ambition, c'est des bêtises.
Ça nous rend toujours soucieux:
Mais dans le vienx manoir des Guises,
Qui ne serait ambitieux ?
Tourmenté du besoin de fuiie...
Quelque chose sur ce beau lieu,
J'ai brigué l'houneur d'être maire,
Et l'on um'a nommé maire d'En.

Mon origine n'est pas claire...
Rollon uous gouverna jadis;
Mais César fut-il notre père,
Ou descendonss unus de aerdis ?
Daus l'embarras de ma pensée,
Un mot peut tout concilier:
N'ous sommes issus de Persée...
Voyez plutôt mon mobilier.

Je ne suis pas firt à mon aise:
bla mairie est un petit coin,
Mon tane une petit chaise
Qui ie sert en cils de besoin
Mes habits ne sentent pas l'ambre,
Non équipage brille peu;
Mais que m'importe i un pot de chambre
Suffit bien pour un umaire d'Eu.

Cette aarde robe modeste
Me suffit et remplit mes voeux;
Fasse le ciel qu'elle me reste,
Et je serai toujours heureux,
Puisse le prince, dont sans cesse
La France bénit les bontés,
Me conserver dans ma vieillesse
Mes petites commodités.

On vante partout ma police,
Ce qu'on l'it ne m'échappe pas;
A tous je rends bonne justice,
J'observe avec soin tous les cas;
On ne peut ni namnger ni boire
Sanis (ue tout passe tous mes yeux;
Mais c'est surtout les jours de foire
Qu'ou ie voit toujours sur les lieux.

Des flatteurs vantent leur science
Et la beauté de leurs budgets;
Mais souvent leur l'eu de liaance
Compromet tous nos intérêts.
Moi, j'ai la visière plus nette
Car, vons en sere% étonnés,
Lorsque je mie surs de lunette,
Je ce la mets pas sur mon nez.

Grâces aux roses que l'on cueille
)aus mon laborieu.- emploi,
Je prétère mon portefeuille
A celui des agents du roi.
Je brave les ordres siistres
Qui brisent ce pouvoir tout net;
Et plus puissant qlue les ministres,
J'entre en tout temps au cabinet.

Je me complais dans mon empire,
Il ne me cause aucun souci;
Moi, faime l'air qu'en y respire:
Ons voit, on sent la mer d'ici, .
Partout l'aisance et le bien-être,
Ma vie est un bouquet de fleurs;
Aussi j'aime beaucoup mieux être
Maire d'Eu que maire d'ailleurs.

Vieux château bâti par les Guises,
Mer d'asur baignant le Tr6port,
Lieu où Lauzun fit des bêtises,
Je suis à vous jusqu'à la mort,
Je veux, sous l'écharpe française,
Mourir en sénateur romain,
Calme et tranquille sur ma chaise,
Tenant mes papiers à la main.

COUACS.

Chez le concierge
Un monsieur, son porte-carte à la

main;
-Monsieur et Madame sont-ils

chez eux ?
-Oui, monsieur 1
-Ah! Eh bien, je repasserai.

Un seigneur espagnol disait, un
jour un grand inquisiteur :-Je vous
assure qu'il y a de bons juifs.

-Oui, je crois qu'il y ena qui ne
doivent pas être trop mauvais...quand
ils sont bien cuits I

La scène se passe à trois heures du
matin, sur un boulevard extérieur.

Un homme est assailli, comme cela
se pratique couramment de nos jours.

-La bourse ou la vie !
Il laisse sa bourse.
Le voleur l'ouvre, compte trente et

un sous, et, plein de mépris
-Escroc!

Restaurant de la banlieue
-C'arçon, cette viande n'est pas

mangeable, est ce du mulet ou du
cheval 1

-Mais, monsieur.
-Si c'est du mulet, je n'ai rien à

dire, c'est un animal entêté ; mais si
c'est du clival, je le trouve trop
cher.

Propos de chambrée:
-Sargent, sans vous commander,

pourreriez vous me dire Ca (lue c'est
que les iles Marquises ?

-Certainement, fusilier, il est con
nu que c'est un lieu de déportation
pour les personnes de la noblesse.

-Vous bâillez, disait Mme X... 1
son mari.

-Ma chère amie, le mari et la
lemne ne sont qu'un, et quand je
suis seul, je m'ennuie.

Ent re boulevardiers:
-Tu sais que j'épouse Mlle X...,

elle est d'une laideur exagjréa. j'en
conviens, mais 500,000 franies de dot!
j'épouse les yeux fermés.

-Eh bien I mon amI, ce que tu as
de mieux à faire, C'est de ne plus ja-
mais les ouvrir.

Toujours les enfants terribles.
Un vieux monsieur attend les pa-

rents dans le salon. Bebé grimpe sur
ses genoux. et caressant de sa petite
main le crâne dénudé du visiteur

-Dis-moi, monsieur, est-ce que
c'est là-dessus qu'on te donne le fouet
quand tu n'es pas sage ?

Aux Sovuaî>s.--Une personne guê-
rie d'une surdité contante de 23 ans
par l'emploi d'un remède très siuple
on enverra la discription gratis en
français à quiconque en témoignera
le désir. 'dailres.'er Nicholson. 177,
Mac Dougal St. New York.

On parle d'un récent et retentis-
cant rocès:

-ui, s'écrie quelqu'un, il faut
savoir mépriser les lettres alionvues.

Chlampoireau, sentencieuseient:
-Ça dépend de qui elles viennent.

La marraine à son filleul :
-Comment, tu n'as pas eu un seul

prix, imon entliut ?
-Non, marraine ; et c'est bien

heureux 1

-Je suis très sensible; et, si j'en
avais, j'aurais trop d'émotion !

L'esprit des autres.
Une dame créole à la nourrice noi.

re qui donne nu bain à son enfant:
-Yous davriez prendre le therno.

mètre pour connaître la température.
-Quoi faire ?
-Pour savoir si l'eau est trop

chaude ou trop froide.
-Pas besoin tout ça I Si enfant

vient rouge, eau trop chaude ; si en-
fant vient bleu, eau trop froide !



Quelques dames prennent le frais
sous un marronnier du Luxembourg.

-Maman, demande Toto, est ce
ue toutes les feuilles des arbres,o'est
es feuilles vraies.
-Mais oui. Faut-il que tu sois

bête, mon enfant, pour m'adresser
une pareille question.

Toto, trê, vexé:
-Tu mets bien des cheveux, toi I

-Le temps est bien mal élevé cet
te année en Angleterre.

-Pourquoi?
-11 reste toujours couvert.

Un épisode de la vie de M. Dely-
annis, 'ex-premier ministre de Grcec
et grand aniateur de chiens.

Il faisait un jour, sur un bateau à
vapeur, la traversée du Pirée à Cons
tantinlople, accoupagné de son beau
dogu <fui lie le quitte jamais. Tout à
coup le chien tombe à l'eau.

-RtenverQez la vapeur ! Arrêtez
crie â. De'yannis au capitaine.

-Impossible ! répond eclui.ci, je
ne puis m'arrêter que dans le cas où
un homme tomberait à la mer.

-Parfaitement, répliqua3 M. Dely-
annis, qui, d'un bond, Sauta danls
l'eau pour rejoindre son chien.

Le navire s'arrêta et I homme et le
chien furent retirés de l'eau sains et
saufs.

Un nionsieur,dans un restaurant.,ap-
pelle le garçon et lui commande un
merlan.

-Losque le garçon sort le plat
demandé, le client s'aperçoit que plu
sieurs cheveux s'étalent sur son pois.
son. Il fait alors la remarque suivan-
te :

-Garçon, en fit de merlan, je
n'aime pas euux qui sont chauves.

Du Masque du fer:
On venait d'appeler, par ironie, un

vaudeviiliste "l'émule de Molière".
-Mais non, dit.il en se défendant

faiblement.
-laia si!
-D'ailleurs, pourquoi comparer ?

Molière avait son genîre ; j'ai le mien!
Textuel.

Commencez l'année en gagnant
fortune

])ans la ville de la Nouvelle Orléans La.,
mardi (toujours le mardi) le 8 nuvembre

1S87. le 210m11e grand tirage mensuel de la
loterie de -:tat de la Louisiane a eu lieu
Comme à l'ordinaire il était sous la seule
surveillance dies généraux G. T. Ieaure-
gard, de L, et Juhal A. Early, de V. Ilfut
envoyé partout le monde des sommes con-
sidérables au montant de $150,000 1.e pre
mier prix (le $150,0o a été gagné par le
No 71,411 et avait été vendu en fractions
de dixièmes à Si chaque tne dixième
partie fut payée à Michael Slutzki et Solo-
mon l'inikosgi. de loston, Mass. ; an dixiè.
rue fut payée à iEdgar Burnett agent de la
Adans l Cress aC, à Jackson,.lich. ; une
partie à madame Il. ienard, Sioux Falls,
par la banque nationale dc Sioux Falls ;
une partie à Wm. l'ond, le Anaconda,
Mont.. par la banque nationale le Omalh.
Neb. ; une à AI. Guy et Groiï, Orléans,
Neb, une à X. Koin, Missoula, Mont.. par
la banque nationale de 3dissoula ; une à
Joe lorriso,, Newpnrt, Ark. ; une partie
fut payée à \\'. Il. landon, de Newpot,

1V.,ayée par iturrus, Fils et Cie, banquiers
de Norfolk. V. ; une à Margaret Clark,
No. 12 rue Saint André, Nouvelle Orléans,
La. Le No t9),3dS a gagné le second prix
ca:ital de $5o,ooo. Il avait été vendu
aussi cin fractions de dixièù,es à une pias
ue chaque. Une avait été vendue à Wm.
Leslie : une fut payée à F. Wollhurter de
Oldhan, Iek. par la banque nationale de
Mladison. Une partie fut payée à Thos R

M\liller, No 1213 rue Lawrence, Denver,
Col ; une partie à Wma l. Arison, Monon-
gahela. Pa. Le No yo, 13 a gagné le trOi
sièmue prix capital le :2ooo. il avait été
vendu en parties décimales de une piastre
le billet. Deux ftrest soldés à la Banque
Nationale de Nashville, Tenn iLes heu
reux du sort furent J. G. lIedrick et l.
Adams, de Las Yega, N.M.ll. 5. Ander-
son, de Omnalia, Neb , payé par la banque
d'Omaho ; Felix Emrich, de Kensas, M)o.
payé par la banque nationale de l'endroit.
Le No 39,898 était le quatrième des deux
prix capitaux de eo.ooo chacun. L'un fut
repar ti à M. E. A. Kaercross de l'hiladel-
phie. l'a.. par l'entremise du procureur lier-
nard Gilpin, No 717 rue Walnut, 'hiladel-
phie. Le No 15,281 donna le second $o,-
ooo, achetées par fractions par des action-
naires de Memphis,Tonn., de Kansas,Mo.',
du Colorado, Texas, etc.

Le prochain tirage aura lieu Mardi le lo
Janvier 1888, où les memes chances seront
offertes. Posr information ou application,
adressez.vous à M. A. Dauphin, Nouvelle-
Orléans, La., ou à la Banque Nationale de
l Nouvelle-Orléans.-Bonne chance 1
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fA BEL IIITTE

Qu'est-ce qui a vu le chèque à Louis Perreault ?

Les pilliers du trésor civique en seront ébranlés.

• LE VERI
Nous ne pouvons rien trou

Qui soit si bon ni si beau

RE.
ver sur la terre,
L que le verre.

Du tendre amour barceau chlaruant,
C'est toi, champêtre fougère,

C'est toi qui sers à. faire
L'heureux instrument

Ou souvent pétille,
Mousase et brille
Le jus qui rend

G-- , riant ,

Content.
Quelle douceur
Il porte au ceur!

T'e.
Tôe.
Tôc.

Qu'on m'en donne
Qu'on l'entonne.

Tôe.
Tûe.
Tée.

Qu'on m'en donne
Vite et comme '"tut.

L'on y voit sur ses flots chéris,
Nager l'allégresse et les ris.

PANARD.

PARLEZ AU PORTIER, S. Vu P.

Un portier, dont la figure respirait la candeur, voit un
jour entrer chez lui un jeune homme qui, après avoir salué,
prend une chaise, s'assied, offre au maître du lieu« une
prise de tabac et cnusne ainsi la conversation :

-Vous êtes bien ici... C'est peut-être un peu petit,
mais c'est commode ; et puis le jour est beau.

-Mais, oui, monsieur, nous ne sommes pas trop mal.
- Qu'est.ee que vous raccomnodez là 1 une redingote,

je crois.
-Non, monsieur, c'est un habit.
-Ah I oui, e'est un habit... un habit marron,
Silence de quelques instants.
Le jeune homme reprenant la parole :

4 k-Croyez vous qu'il fera beau demain ?
-Hum i hum !je ne sais pas trop... le vent soufe du

mauvais côté. Hier soir la lune était toute embrouil-
lée...

-De quel pays êtes-vous ?
-De Toursen Touraine.
-J'y ai passé ....Charmant pays 1le jardin de la Fran-

LA BOUTEILLE.
Que mon

Flacon
Me semble bon

Sans lui
L'ennui
Me nuit
Ma suit;

Mes sens
M ourans
P asins.

Quand je le tiens
Dieux ! que je suis bien.

Que son aspect est agréable!
Que je fais cas de ces divins présents!

C'estdeson seinfécond.c'estdesesheureuxflanwc
Que coule ce nectar si doux, si délectable,

Qui rend tous les esprits, tous les oceurq satisfaits.
Cher objet de nies voux, tu fais toute ma gloire.
Tant que ton cSur vivra, de tes charmans bienfaits
Il saura conserver la fidèle mémoire.
Ma muse, à te louer, se consacre à jamais
Tantôt dans un cerveau, tantôt sous une treille,
Ma lyre, de ma voix t'accompagnant le son,
Répétera cent foir cette aimable chanson

. Règne sans fin, ma charmante bouteille;
Regne sans cesse, mon cher flacon.

PANARD.

ce, des sites, des champs... et puis des pruneaux... Ah
vous êtes de Tours ?

- En Touraine, oui, monsieur.
-Quel ige pouvez-vous bien avoir ? Cinquante, cii-

quante deux ans ?
J'en aurai cinquante-trois, quand viendra la Saint-

Martin.
-- Eh bien, vous ne les paraissez pas.
-Oh! vous êtes bien bon.
-Non. vraiment... vous pouvez hardinent cacher six

bons mois.
Nouveau sileuce plus prolongé que le premier.
Le jeune reprend de nouveau la parole:
- Etes-vous marié ?
-Oui, monsieur.
-Y a-t-il longtemps ?
-Voilà vingt deux ans.
-Et avez-vous des enfants ?
-Non, monsieur... Ah ça mais, voilà une heure que

vous êtes là à me faire des questions; à me parler d'un
tas de balivernes... Qu'est-ce que vous me voulez, en
défiitif.

-Ma foi, portier, vous êtes malhonête. Comment !
vous faites écrire au dessus de votre porte : Parlerz au
portier... moi j'entre, je vous parle, je me donne toutes
les peines du monde pour soutenir la conversation, et
voilà comme vous me récompensez 1... Vous ne savez pas
vivre, portier !...

Et le jeune homme sort, laissant le pauvre portier éba-
hi et confondu.

mBONNES3*

S.50 A $6.00 PAR DO.

ATELIER de PARK,
197 ene. St JaowiP'

MAISON DE SANTE
Pour les Aliinis, les Epileptiques, ete.,

soos LA DIaEoTIoD DU

PlEti E,.lE de na CH A.ITo LD
Quelques pas plus loin que l'église do la

LONGUE-P:OINTE
diu m6me eté de la dite église,

we, tc, a5. ste M nntraal P.O

Hotel Riendeau,
SYTEMFE AMERICAIN et

EUROP?33N.
.UfService électrique.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL-
Téléphone No 160sl. itî

HENRI LARIN,
PHOTO-ARTISTE,

18 rue St-Laurent, 18
MONTREAL.

LA GAR0IENNE
Cie d' Assurance sur la Vie

et contre l'incendie,
DE LONDRES, ANGLETRM,

Evaarmz us 1821

capital ...... $10,00R.u
Fonds investis . . . 19,500,000
Fonds du Dominion . . 107,170
&gentLagénéraux RBOT. SIMMS & ee, Mont-
pourlsCanada GEO.DENHOLM, réaL

45 vue ST-SACREMENT
Inn 2RP

L1 ImIUITEAL & FI1EIlE,
MARCHANDS DES

BuIS de SCIAGE
92 rue Sanguinet,

XONTREAL.f Coin des rues sanguinet et
Sorchlester,Télephone No 106,. u BassinWllingt n ae der( isieaux duonira,îdfTroue,

Téléphone No 1404.

ans Médecine
Pour savoir le mjnd urrsa

frais la Debiilte nervenée, 1'".S pussaneo, et tous les désordres résui-
tnt d'Imprudences on d'lnirmites chae
ihomme. adres.es-vous à la 1a-

67 Broadwa r. ance Oum

LE PROGRES EST L'ES-
PRIT DU SIECLE.

AVIS SPECIAL
Nus venons de recevoir la premiéreconsigna-

tien de carrueses d'enfant, et do p rambulateure,
et demandons S ceux qui auraient besnin si. ces
cbiebt ndispesables aux enfants de venir nous
rendre siit. Et qui n'est pas intéressé dans le
cmfort et le bien être des enfant, si ce n'est les

vieux garçnns ? Même cette classe de notre com-
munauté, qune nous devons prendre en pitié, ocra,
nous I'espéros, induite 5 changer leurs Idées auauBel du mariage orsqu'ils auront examiné nos
splendides carrosses pouur esnfants, chariots, pé-
rambulateurs ornés de lanss durée, de siegea
de cochers et autres accessoires en nickel plaqué,
la tout aussi bien fini que les gros carrosses quicotent des milliers. Ces rarosses sont garnis en
bleu et en vieil or, en peluche de satin et de soie
do différentes nusuces, et les patrons sont les
meilleurs et les plus nouveaux qui aient jamais
été offerts au public de New-York ou de Bostou.
Ces carrosses sont faits par la ieywood Bros
Mauufactusring Co., de Gardner, Mass., qui sont
reconnu comme étant les meilleurs fabricants
du monde dans leur ligne.

Les prix de cette classe de carrosses varient de
l, 25. 8so, 4, 7 à us piastres, et on ne peut les
trouver qu'à nos magasins de meubles; nous
avons aussi plusieurs autres sortes de ocarrose
venant da différents fabricants ; ils sont trés
beaux et les prix sont de 6, 8, 10, 1s, 14, 16 à 2
piastros; ils sont en rattan, on saul, etc.; com-
me notre devise a tojours été, depuis nos 4s ans
dt'experienee dans le commereo d meubles, d'a-
cheter des-assortiments qui conviennent à toutesles claeses et conditions de la vis; nous nous
sommes occupé de cette lasse de notre popula-
tion qui augmente, le millionnaire, et nous som-
mes pourvu de carrosse d'enfants et de meuble
de luxe pour rencontrer les besoins de cette
classe Importante de notre société.

Une visite à notre magasin et un examen de
noe quatre gades vitrines, nous en sommes
certains, maintiendront notre réputation et vous
prouveront cque nous ne citons que de véritables
atta même dans nos annonces.

Owen McGARBEI & FILS
No 1849, 1851 et 1853 re NOTRE

DAM 0. rue MoGLL.
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LARAIGNÉE

On disait au régiment: "Brave
comme Pertu'iset 1" et. de flait, per-
sonne ne pouvait accuser le capitaine
d'être poltron.. Il avait fait ses prou-
ves.

A dix huit ans, lors de l'invasion
prussienne, il s'engageait pour défen
dre son kays. Frêle et mince comme
une fille, il se battait comne ceulion,

esceN daii des Allemands à bout por
tant avec le sang tfroid et l'intrépidiM
d'un vieux troupier.

Hector Pertiiset s'était si brillain
ment conduit, qu'à trente-quatre ans
il était capitaine et que le ruban tout
go fleurissait se boutonnière. Beau
garçon, l'air crd.ne, la moustache e,
croc, il avait fière mine sous son uni-
forme, et les succès f'émirins ne lui
manquaient pas Malgré ceilt, commeai
il était bon camarade. il n'avait guè-
re d'envieux. On reconnaissit ses
mérites et n iavait fait passer ci
proverbe:

ciirnive comnmîe Pertuisot.îî
C" à quoi nectI répondait enu

riant:
-Pas déjà si brave, car deux e;loe

ses m font treinbler : le matriage et
les araigiées.

le claitlirne avouait la vérité ei
tyamt l'air lepi' J u .tc -l il
s'était montré elibîtt;.ire endurci. On
lui avait propouéi tainte,, fois de bril
lants aris, et toujours il avait relît
sé sli icsiter. Lilroulait tconserver
sa libert ; les chains eonjugales lu
lotnict la chaide poule.

-Des amourettes tatnt qu'on voit-
dra ; mais un mariage pour de boit
mmerci bien I disat-il, je sais trop ce
qu'il en est PIeut-être un jour serai-
je rappé du coup de nhudre. Alors j
ferai contie beaucoup d'autres Il y
aura titi imnri de pus sous ha cuottî
des cieux. Mais tant qne le posède-
rai maon bot mens, je nu ni(e d'éciderai
jamais à une pareihle folie.

Quand taux araignées, elles pro-
duisaientsur Perttiset uni ie-lin moui
Eles lui imspiraient unîe raîpu;nance
time horreur insurtt:olttables. S'il aper
cevait une de ces vilaines bêtes, rient
ne pouvait le retenir; ent s'enfuyan
il n'avait pas mume lu courage de la
détruire. I se serait jeté sous une voii
tur, voire dans la gueule d'un ehien
enragé: tout lti semblait préfériable
au contact immonde qui lui inspirail
un si violent dégoût.

Un jour, le capiiitin Pertuiset de
vient subitement amoureux. il avait
renontré citez des ainiis tute r.ivissat
te b'onde, à l'aspect séraphique, ré-
pondantt au ditux mmnom d'Angèle l'a-
renti. Les parents étaient d'ancien.%
conimerçeitts, enrichis dans la bonne-
terie, et (jui %'et étaientt retourné
taiger doucette iit leurs retîtet
dans la ville le Chartres, leur pays
natal....

Trois ou quatre foi- par ai, ils
venaient paser unie tumzae dans la
capitaie pour litireles emplettes de ceç
dames ; ce lt a i'lun de ces voyages
qu'Il[ector se trouva ens face de l
belle Anîgèlo

Le père Barantin éttit un grand
bonhomme, maestneux et digne, lut
sorte de M. Prud'htonttie ne parlan
que par aixiomsles et sachant par ceur
la dgesse des nations.

Madaime était une petite boulotte
très prétenaticuse, s'aMlillait, de costu
iies imîtpoîssibles où les couleurs de
l'ar-en ciel se renvoutraient dans
une promliscuité Micheuse.

Malgré ces goûts tapageurs, la mè-
re tl'Au.èle était d'une dévotion ou-
trée, à cheval sur les principes, et ie
badimait pas avec le-s convenances.

PManquée de ses deux gardes du
corps, la vert ud le iiadenoiselle Ba-
reuti était audessus de tout soup-
-ou. d aimais s, s ebastes oreilles n'a-
vaient entendu un moet risqué: jaimais
ses yeux couleur d'azur ne e'étaieint
arrètés sur les anecdotes eroustilleuses
sur les histoires pieu gazées qui s'imî
primcit dans les colonnes de certains
.journaux que imadania Barentin pros-
crivait sans pitié de sia demeure. En
hit do rouatîs, la jeune fille ne con
naissait que les contes du chanoine
Schmidt, et les Suvres du Mayne
Reid.

Pour un coureur d'aventures com-
me le capitaine, cette naivoté invrai
semblable semblait délicieuse. D
plus, la dot était rondelette, et, si les

parents étaient'ridicules et murpor- i

tables, les hasards de la vie de garni-
son en auraient bientôt éloigné le jeu-
ne couple.

Une fois amoureux, Pertuiset fit
domme les poltrons qui vont au feu.L
Il se jeta tète baissée dans le piège;s
en un rien de temps il fit sa demande,1
fat agréé, et, comme les Barentin
allaient quitter la capitale, ils l'invi-
tèrent à diner chez eux, à Chartres,
le dimanche suivant.

-Arrivez de bonne heure, lui dit
le père Barentin; nous vous montre-
rons la ville, qui est très curieuse. On
s'instruit en voyageant.

-Je vous conduirai aux vêpres ài
la cathédrale, ajouta la maman ; vous
entendrez le sermon de l'abbé Maflin.
Quel talent. quelle chaleur I il n'ya
pas a Paris beaucoup de prédicateuis1
qui le vaillent I

-Surtout, venez en uniforme I
soupira tout bas la blonde Angèle.

.,

Le dimanche suivant, rasé de frais,
la imiountiiele conquérante, Pertuiset
se rendit à la gare Sîiiit-Lazare et
sauta dans le rapide de dix heures
vingt- eitq.

Le tenrs était superbe, moins beau
pourtant que le capitaine datns son
uniforme neuf. Fon pantalon garance
flambait comme un incen îie; les trois
galons d'or de son képi reluisaient
d'un éclat sans égal.

Iletor, scul dans son comsparti-
mer.t, s'accota dans un coin et se !ais
sa aller à de douces rûveries en regar-
dant vaguement défiler le paysage.

: Tout à coup ses yeux se fixèrent
, sur une tache noire sur le drap rouge

de sen 1pantalon. Il poussa titi cri
- d'horreur et devint âle comme un

mort. Le point noir était une arai
gnée, une grosse araignée velue, aux
pattes courtes, a l'aspect reponssant,

L'animal, d'abord immobile, semit
ià mnarcherlentemnent. Hector le regar-

dait terrifié, ne sachant comniment se
débarraiser de ce répugnant comlpa-

. inon de route.
Enfin il prit un grand parti. On

n'arrivait pas . Versailles avant dix
minutes : il avait du temps devant
lui. Il enleva prestement ce que les
pudibondes Anglaises nomment inc.x-
-)rss We et, par la portière, secoua
de toutes ses forces le vêtenient où
promenait l'araignée malapprise.

Horreur i trois lorreur le paita'on
lui échappe des mains. En un instant
ce n'est plus qu'un point route gisant
dans la poussière de lit route...

Versailles, cinq minutes d'arrêt 1
Le train s'arrête. Un jeune couple

r se précipite poul- ne-nter dans le wva-
-on de Pertuist ; mais lui, retinrant
(le toutes ses foi-ces lit portière, s'é
erie d'un air de désespéré

-Vous n'entrerez pas
-Qu'et ce à dire, tmonsieur ? dit!

le voyageur avce indignationî. Avez-
vous luné ce conipartilient potr vous
s.eul ? De quel droit voulez-vous nous
empêcher d'y pénétrer ?

-Jre vous répète que vous n'en-
: trerez pas. C'est impossible !

Le chef de gare intervient, mais la
s vue du visage injecé, de l'air hagard
a du pauvre Hector lui donne fort -à

penser. Il passe sa tête par la fL'nêtre
opposée, et ce n'est plus un brillant

e capitaine qu'il a sous les yeux : c'est
un iighlandier dans son costume le
plus primitif.

-Le malheureux est fou, déclare
le fonctionnaire de la Compagnie, il
ne faut pas l'irriter. Il pourrait deve-
nir dangeureux, car il a son épée. Le

à tramn part, impossible de prendre des
mesures nécessaires ; mais je vais té-
légraphier à Chartres, où l'on s'assu-

- rera de sa personne
Per tuiset voyait bien les regards

effrayés jetés sur lui, les colloques à
voix basse, l'agitation du chef' de la
gare. On le prenait sans doute pour

. un origmial, peut-être même l'accuse-
- rait-on d'avoir le cerveau troublé par
i des libations trop copieuses; L'essen-

tiel, c'est que personne n'avait réussi
s à monter dans son compartiment. Sa

pudeur était sauve I
Maintenant il fallait sortir de cette

- situation équivoque. Dès que le train
arriverait à Chartres, Hector ferait,
signe à Un employé, lui conterait sa
mésrventure, le prierait de lui appor-

- ter un vêtemntut quelconque pour
remplacer celui qu'il avait perdu. Ce
serait bien le diable s'il ne trouvait

. pas moyen dans la ville de se complé.
e ter un costume convenable, - soit
s civil. soit militaire, - pour se pré-

Plombiers et ouvriers da
les appareils a Car

Po.eura do Fournal
moi sair chaud

de Baignoiresa, do Ba.
bicbts, et

couveureen ferbianc
tle tao lvaiéd%

Condnetours do tuyaux mataique,
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il- ' - -- - ' -
aenter ches les parents de sa future. Un journal normand, à propos

ctd'e récente exécution capitale, pu-
,5 blic cette réflexion: .

Quand la société saura prévenir
La çare offrait une animatioù ex- les crimes, elle n'aura.plus besoin de

traordinaire. Le train de Paris était supprimer les criminels.
signalé. Tout le personnel, rangé sur M. de La Palisse a laissé des des.
le quai, s'apprOtait à soutenir l'auto- eendants.
rité, représentée par quatre gendar-
mes.

Hector s'était mis à la portière Devant le professeur.
pour héler le premier employé venu, -Mou ami, traduisez-moi cette
A la vue du képi aux trois galons, un devise:
sourd murmure courut dans la foule. MorS aui vita.

Pertuiset se demandait pourquoi L'élève très sûr:
ce déploiement de force, quand un - -La mort ôte la vie h
frisson lui passa sur la nuque. Au
premier plan il reconnaissait les Ba-
rentin, père, mère et fille qui, par Un concert est donné, après dîner,
une attention délicate, étaient venus chez une dame pianiste à l'excès.
l'attendre à la gare. Dialogue entendu dans un coin du

Au mmnie instant, les quatre gen - salon :
darmes me précipitaient vers la portiè- -Cette musique vous plait-elle ?
re, l'ouvraient à la force du poignet -Comme ci comme ça.
et forçaient linfortuné à descendre, à -Oh i moi I comme ou soie I
étaler aux yeux de tous son costume
mi partie où l'Ecosse et la France
étaient fraternellement représencées. Une exellente femme de ménage

Trois cris d'abomination retenti- -Comment, Maria, qu'est-ce que
rebaisseça 1 Un bidon d'huile dans mon cabi-'

5 -- Abomination 1 baisse les yeux, net de travail
mon enfant I s'éxelama madame Ba -All .1monsieur, je vais vous dire,
rentin en se plaçant devant sa fille ça tache tout dans ma cuisine !
pour lui caclher cet indécent specta
cle. ,e montrer en pareil accoutre- la"que et obiiai

-ment, un jeune homme qui semblait itoire.
si convenable l -LmsLituteur.-Oui, mes enfants

-Il ne faut jurer do rien, gémit nous somiles tous égaux.
soi époux :nous vivonsàsuneépoque Unlève.-Alors, toi, de quel
de dissýoluition où les apparences sont droit que tu nous commandes ? .
souv<tit tromipuses.

-Et moi qui lui avais recomman- Entre dilettanti
dé de venir en uniforme 1 soupira la - ourtuoi tNîue X... ne chante
blonde Angèle tandis que ses parents elle pas?
l'entraiîiaient... -Elle enasoutirante..., une îîaln-

Tout s'expliqua dans le cabinet du di ordesvocas...
chef de gare. On prêta un pantalon
au pauvre IIector et on lui rendit la -N'exagérez donc pas, mon cher

P ami comme chantense, je ne lui ai
liberté, niais .2on mariage était rom- .ami dcom eaese nelui apu. Les Barentin possédaient des jamais connu que es ficelles I
principes trop soides pour oublier un .

ipareil sctandatle. r Un jeune collégien, parlant de sa
Le capitaine Pertuiset est resté grandîinère " maternelle ":

garçon ; les araignées lui inspirent ..--Papa, doit-on : grand'mamau
plus d'horreur que jamais. m'embête ou i'ennuie ?

ALDLEY lES Gat:AsNd.

GR AP ILa A CIES

Entre boulevardiers.
Mon cher, je me sens sérieusement

malade depuis quelques jours. Con
naissez vous nu bon médecin ?

-Je eonîpte parmi mes meilleurs
amis un docteur de grand talent.

-C'estque je voudrais qu'il me
soignaet a à eimil.

-uuimme cela tombe bien. Préei-
sénient, c'est un oculiste.

Con-ultation fantaisiste
- Croyez.vous, docteur, que 'uner

soit mauvais ?
-Dame, voyez les cheminées ; ce

@ont celles qui fument le moins qui
vont le mieux.

-Un riche banquier, mort récem-
nient, a laissé daus son testament une
clause ainsi conçue :

" Mon héritier sera tenu de mettre
vingt mille francs dans mon caveau."

L'héritier a respecté cette dernière
volonté, mais il s'est contenté de faire
déposer dans le caveau un chèque de
vingt mille francs ; pour plus de pru-
dence il l'a ait nominatif.

Un melon et une langouste discu-
taient le point controvcrsé en France
aujourd'hui, si le melon devait figurer
au commencement ou à la fin du di-
ner ou an dessert.

Le melon, qui avait- plui soin de
sa peau que d'amour-propre, dit en-
fin à la langounste :

-Ma eAère ! passez la première !
vous avez la chance d'étouffer les con-
vives avan- que l'on arrive à mos 1

En visite :
Un Monieur à Madame.
-Vous avez là, Madame, une jolie

pendule... C'est Andromatique, n'est-i
ce pas ?

Madamo naveiment
-Oh 1 non, Monsieur, c'est en

bronze. 1

-Le papa, graveimtt
-';M'etbête '"r nredrait mieux la

pensé : mais m'ennuie ",est plus
respcectueulx

Madame Rapiaçard tonrmente son
bouchter :

Ellc a demandé une côtelette dans
le g;got: on la lui a coupée, mais elle
la refuse, nle la trouvant pas assez
grosse pour le prix.

-on, lit le garvon, je vois ce
qu'il faudrait à madame : ce n'est pas
une côtelette dans le gigot, mais un
gigot dans la côtelette !

c ONsOXFTION -. 'aI un romde poiUpour la maladie Indiquéo e-de;a par
:oau age, des millier@ de cau de la pire
e.p.ce et trèsanciens penvent Mtre gué.

mas Vrleî efoi est si grande dans ton
eJiaoité. quojlenverrai doux boutifle gratuite-
ment avec un traité de valeur sur la maladie, à
toute personne souffrant ccotte malaie Donne
t'adrsse dit bureau de poste et pour l'expreas.

Lir T. A. aLOOUX..uursale : ,2 rue Yen"

ÀV.( siUX MlRES
Si votrasommeei est troubild la nuit par ii

pleurs etlles cis d'un enfant quisouffre de.s
dentition.hAtez-vous de vous crocurer une bou-
teille du ",Sirop cama nt.de. me eaow pot,la dentitioe déc enfant.% Sun fficacité est ças
égal2l éi'votre petitiasde"era aoular' mmé
diateoent.

Ayezconiance.a mèresce r.md est ini,

lariol'esto'mac allint°t . far disparatre
les colique, adoucinties humeurs, réduit les lu-
amnations. et don'-une nergienouvelleà'tous
e«,système au général.

'La Sirop calmant de m. Winstou pour li
dertte dea" .enf"ts-estn.réable au"gobtet
est préparé d'après la oracriptone d'une des-plus
grane a. médiales parmi tlsrcune

les~ ~~~a tasUa-lat e vente Ch es tous les
pharmacitea, dians lamnod e intaer. Pri a sa3ci
a boutellea.

PRIX CAPITAL $150,000
Noucertifions par Laeprésentesquenous

îurseslions les arranemensfaitsér la
Mragesmensuels e tremesels de Com-

Panie de Loterie de l'Etat de la Louisia-
ne, que nous gérons ei contr6lonaes osrO
nellemens ltirages nost-mimes et qua Je
Iout est conduit acen honnitelt,franchise
et bonne foi pour tous les tntéressés; nous
autorisosu la Conpagnie i se servir de ce
certinect, neyc desfac-simile de nos signa-
'io acso dans se' annonce,.

G. 7. Baéregard,
a 4.Ear/

_Oommli.a

Mous, ses sotuWignis, Banques et Bun
qoera, paierons tous les prtx gagnés aux

teries deL'Etat de la Loumane qui se-
ront présentés aenos caisses.

J- IL OGLESBY,
Pres. Lou!siana National Bank

PIERRE LANAUTX,
Pres. StateR ational Bank

A. BALDWIN,
Pros. New-Orleans Nati'l Bank

CARL KOaN,
Pros. Union National Bank

Plus d'un million distribue

Compagaie d la .Loterie
de l'Etat de la Louisiane
u,,orporé,en,.. pois, an. par la Légiata

éure pour desn.',lduation et de charité, arec
un Capitat de S1,O0.O50, autusul a été ajoîàt do-
puta lui fonds de réserve de plus do 0560,000.

]Par u oto iaputire écrasanît, suit privilêg s
aevinrent partie de la nrêaîl, Coîiaitiitiou d

1t'Et,adoptée le 2 dérseeibro A. D. 1679.
La doute lot'imterie oléeet etde lînr le peu-ý

pie d'aucunitit. .estjsaade ,Uîhcl inf
tg m, retordeani,,iaie.

Le, ratsa .tirafc cas .t.,si-eii pct air
osi 11-.s eatimaneA m. n les a
b "-"ie)' °elg ont lieut régutireinceit tOin les .ex
,nots 1Juin & lucebre)

-:o
l[4 ROI UNE I ORK5NF.oP'IEmIeR
GRAND -'ill P, ,AISE ÇA, à L'ACADE-

MARDI. 10 JANV)ER I.SSS, 21aatiit
'rIRAGE MENSUE L.

Prix Capital - . $150,000
g9- Notice : Les B illets sont a
$Io seulement, Moitié, $5.Cin-
qeième, $2. Dixièm e, $1.

LISTE Dus PRIX

1 PRIX cAPITAL DE... $15O,oo0 $oo,ooo
RilANt>P 'IK ---:: 0200 50,00

t liitA PRIX D'E .SO *- 0,050020,000
2 GRANDS PRIX LIE-..... 10,000 10,000
4 GRhANDiS PI'.X DE .. ,000 20,000

20 PrIX DF............... 000

100 ............... soo0 0 0
200 .. . ..o. 200 40,000
600 ". . . 100 60,00

PRIX APPROXIMATIPS

100 PRIX d'approximationde 00 s0,060
101 'oo 10,000
100 .00"iSO 10,000

1,000 0 00,000

21M Prix,laovant à................3,000
Pour nit- lvatintii ntaudO il, r ete aux duit linit

toir'- î .rrtN <toi , i atr i tis giir

rait cvire. Vous ious aureireen nvoip ilus

SkANVIATS nDE Pf<M'E, Mandata d'Ex-
ia., ou change sur New-Yor kians une lettreerdinalte,, Bllets do banque par Expreass(à noir

frate doivent être adressées
311. A. 1) AU If 11V,

Nots veIl e-) siC,,n.La.
on N. A. DAUPlIN,

Mressrz les l8ttros nrŠgistréfs à
NEW-ORa.EANS NATIONAL. BANK,

NewOrleaun, Lia.

nmnnr~~tl que la présec
lRPPL.EZ DUS de"généraux
etau Baearetntqi moit chage da,_-tirs-

gesat unegarani il 0e n a i abaine et d'in-
tégrIté, quio.tochanti sont tolites égalce&et que
porn"e ne peut .humainement deviner los nu-

RAPPELE1-VOU1. que le paiement de
tnuetosprixostG RANTIPARQUATIE

LANQUS1. NATIONA LEN dola Nouvelle
rOrléasa et que los billotsaens alsigés par Io pré-
àsident do l'institutionl. Les dimte de cette Iat-
tutina sont garantie par uie harte et reconnia
par toc.u hame.s cona; din.z-vouepar cusé-qusot dtoutes imitations ou affalias axony.

A Sicotte & Fils
FERBLANTIERS,


